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enveloppant son cheval d'un grand coup de fouet, il partit à fond
de train. Le brave homme hésitait d'autant moins à suivre les
ordres de sa maîtresse qu'il se disait que les troupes américaines
occupant la ville des Trois-Rivières et tout le haut de la Province,
la jeune fille n'avait rien à craindre de la part du capitaine anglais
renfermé dans les murs de Québec. Le brave homme était loin de
penser que dans ce mpment même, l'arrivée de la flotte anglaise
dans le port de la capitale déterminait la levée du siége, et que la
débandade des troupes américaines qui commençait, allait bientôt
amener aux Trois-Rivières les troupes royalistes lancées à la pour-
Suite des Bôstonnais.

Malgré le désir que nous avons de ne plus -nous séparer un ins-
tant de nos principaux personnages, certains faits sont là qui se
Pressent derrière nous et réclament impérieusement la place qu'ils
doivent occuper dans ce récit.

La nouvelle de la levée du siège de Québec et de la retraite pré-
cipitée des troupes américaines parvint aux Trois-Rivières dans la
soirée du 7 mai (1). Elle y causa un grand émoi parmi les Bos-
tonnais et ceux des habitants qui avaient pris fait et cause pour le
Congrès. Plusieurs jours s'écoulèrent cependant avant que le
général Thomas qui, dès le commencement de mai, avait succédé
à Wooster comme commandant en chef de la division qui assié-
geait la capitale, arrivât aux Trois-Rivières avec les fuyards. Il
s'était arrêté à Deschambault pour attendre des renforts dont on
lui avait annoncé l'arrivée prochaine. Le Congrès venait en effet
de diriger quatre mille hommes de troupes fraîches sur le Canada.
-Après avoir attendu en vain les secours qu'on lui promettait,
Thomas se voyant serré de près par les troupes anglaises qui com-
1ençaient à remonter le fleuve, en haut de Québec, se replia sur
les Trois-Rivières, où il arriva le quinze mai. Le lendemain il
s'embarqua en bateau pour Sorel, laissant aux Trois-Rivières envi-
ron six cents hommes.

Dans l'après-midi du vingt-et-un, certain courrier apporta la nou-
velle que les royalistes avaient repris Montréal aux Américains, et
qu'ils avaient massacré tous les Bostonnais, ainsi que les Canadiens
partisans du Congrès, qui leur étaient tombés sous la main (2).

Les troupes américaines s'empressèrent aussitôt d'évacuer Trois-
Ilivières en s'embarquant pour Sorel.

Cette rumeur de la prise de Montréal était fausse, et ce qui y
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